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"L'U nion ne peut pas
corriger c"equi va mal
dans les Etats membres

Entretien Francis Van de Woestyne

L'instabilité domine dans plusieurs pays et en Europe. D'où
vient·eUe?
L'instabilité, je l'ai connue pendant toute ma vic pro-
fessionnelle. En EHW, j'avais écrit un texte intil1.ùé:
"Comment transfol'mer l'angoisse en espoir?" ilest tou-
jours d'actualité. Jene dis pas cela pour relativiser tout,
ce serait de la fausse sagesse.lly a de l'instabilité due à
la sihmtiun ,ULX États-Unis, H la muntée des nationalis-
me,s: l't' TI'est plus lin munopole emupéen. VOYe'Laussi
la situation en Fïdnce, en proie il la œ-
\tlllte des "gilet" jmmes". les ,::;2 il', en
favt~llI'du TIrt'xit ne s'expliqut'llt pas
seulement p<Jï It' dés:lT'I'(Ji (les
~nuhliés", mais il v a ne cela. L'an-
goisse, le désespon: se Lraduisenl en
polilique par l'arrivée de parLispopu-
lisles. El en démocraLie, la poliLique
suiLles évolutions de la sociélé.

Pourtant, nous vivons dans l'espace éco-
nomique quasi le plus prospère de la planète ...
Certains l'affirment: "VI/c're never had it sa good." Her-
bert Hoover, le président américain avait dit, avant la
crise de 1929: "Prosperity isj/.l.st around thccomcr ..." Il
est vrai que, dans la plupart des pays, la sihlation glo-
bllie s'améliore. :\1aÎ.:> cela ne se reflète plus dans nos
suciétés. L'él'OllUmien'explique plus tout. Avant un
eroyait flue quand I\~mnmnie était fhnis.<.;aT1t{~,les par-
tis ail p(Jl]voiJ'pouvaient gagm'J' les èleLti[)n.~.\.e n't~st
plus vl'di.ll:f'·"·Mel'kel a dt's résultats émntlmique.~ ex-
cellents. pIle>a pemulf's élections.

toyens sont moins résignés qu'avant...
il y a des inégalités croissantes, plus dans le monde
anglo-saxon qu'en Europe. Aux Étals-Unis, les salaires
n'ont presque pas augmenté depuis 4Dans. Là-bas, en
1915U,le patron gagnait en mOy'Cnne1.7 fbis le salaire
moyen de ses employés. Aujourd'hui, il gagnc en
moyenne L70 fuis plus. En Europe, il y a des écarts
mais qui ne sont pas de cette ampleur-là. Et ilYa ce pa-
radoxe: alors quc la question sociale est au cœur du
débat, la gauche traditionnelle est, dans certains pa.ys,
en h'aill ùe Ji.s~araitre ~Ct'lLXyui suuffrent de ce ùé-
satmi estiment yue l'e~t(/brishml:'l1t, dunt tut ~altie la

gaudlt' h'aditioTlTwlle,t~stresponsahle
de leur sitUll1:Ïonet ils St:rèfugient vers
des t'xtrèmes rIe clmite, pOUl' des rai-
sl)T1sil!t:ntitLlil'es.

l'Europe ne peut·elle dégager des solu-
tions européennes aux problèmes natio·
naux?
L'Union eslle renel de ce qui se passe
dans les Etats membres. L'L'mon ne
peut pas coIriger cc qui V"TI mal dans les

États membres. L'Europe en tant que telle n'existe pas.
La plus grande partie des décisions sont prises à l'una-
nimité par les chefs nationan.'{ qui doivent faire tace à
d'importnnts problèmes intérieurs. Et l'on voudrait
que ces diflklùtés disparaissent qmmd ils viennent à
Bruxelles? Nun ~

l'Europe faisait rêver avant. Ce n'est plus le cas
aujourd'hui...
Une institution qui f,lit l'èvt-'T',j'ai dt-'srIoutes...Au dé-
but, pelJl-èlrf', mais après 70 ans de mnrÎage, on
n 'éprouV'Cplus les mêmes p:Jssionsque C]u:mdon élait
jeune. L:t passion esl remplacée par d'aull'Cs sentÏ-

menu tout aussi profonds. Soit.Mais qu'est-ce qui fail
encore rêver aujourd'hui '? Les idées qui nous lrans-
ccndenl el qui dépassenl nolre petil monde quolidien
sont en crise. Les idéologies, aussi, sont en crise. Les
gens éprouvent des angoisses quasi existentielles et ils
devraient se raccrocher fi une institution ~

Il Ya eu une "fenêtre d'opportunité" pour l'Europe quand
Emmanuel Macron, élu président, a prononcé son discours
très européen à la Sorbonne.
rai beUl1LOUpaimé ce dismurs. En même temps, je me
suis dit qu'il avait ftt, pronuncè par une persunne qui
n'avait pas beaucoup [l'expérienœ {~UmpéeTmp,qui
n'avait pas v~eu les :lIlm:.estTt>Sdifficiles: la cl'ise de
l'f,Um, des réfugiès, etc. Sl!n pali ';;tait (Ü~VOiT'aclhè'el
Allge1a~:felkt'Ià ses illt;l~!';'EtLlnt{bnsSl)T1llel1lierman-
dat, elle pouvail prendre des risques. r:eb. s'est p:lssé
aulremenl. Le partenan'e :Jllemand est affaibli. El
d'autres pays, dallS le nord de l'Europe ont pris le re-
lais. Lorsque j'élais président du Conseil. les Fi.tùan-
dais, les Hollandais, les ÉL1lsbalLiques suivaienl Mer-
kel sur le plan socio-économique. Aujourd'hui, ils sont
:)droite de L'Allemagne.Et depuis quelques mois, Em-
manuel,\olacl'On doit surtout s'occuper de problèmes
intérieurs. c'est ainsi partout: les dirigeants européens
doivent d'nbord se préoccuper de leur situation nl-
terne.

l'idée européenne est·elle en panne, voire en recul?
Les delLXpiliel's de la l'UostIUl'tiun européenne sunt la
responsabilité de chaqm' Ftat et la s{)lidaJ;t~envers les
antre~. Mais s'il n'y a plus de volnTltè d'être sl?lidail't',
tout l'él:lifi{'eest menacé t1 tombe en mit:ttt's. i\ l'inté-
rieur de chaque pays, les citoyens rlisent à leurs res-
ponsables: occupez-vous rI'aborrl denolls, rie nos pro-
blèmes. Ce repli impose aux dirigeants de meUre entre

parenlhèses leurs ambitions européennes. L'Europe est
l'addition de problernes nationaux. L'Europe ne pOUITa
pas :Jvanrel'tantque1es problèmes rlesodété Ile sont pas
résolu~ et tant que lc~ pays ne retrouvent pa~ un Jx:u de
stabilité. Cela dit, le projet européen reste soutenu par
pre~que deux tiers de la poplùation. Le ~outien au projet
eul'Opécn est même plus grand 8ujourd'hlu qu'il y a dix
ans. POUT''luoi? Par cl'ainte. Les gens ont vu les résultats
du Brexit: les gens ne veulent pas ajouter du chao~ à une
situation qui est déjà hautement instable. Quitter l'Eu-
rope, ce seraitl'inSI<lhi1ité. Même les populistes le S<lvent
et ne remettent pas en question le projet européen.

Qui doit porter le projet européen, alors?
J'ai appris le français dans deux livres. Le premier était in-
tù.ulé PrL~à l'os, le deuxième On 1;(1 l'lw.loin. C'est: pareil
pour l'Emope, il faut pratiquer le gradualisme. n faut
poursuivre les l'étonnes, des réiormettes plutôt, rie la
zone euro. Mais il ne s'agit pas de retour en 81Tière.les
pas sont trop petits, mais on avance. N'oublions pas non
plus que les grandes rétoITnes ont été appliquées en pé-
riOde de L'lise.Elles ne ~ünt pas à la hauteur des attentes
créées par le ctiscotu's de la Sorbonne mais on va dans La
honne direction.

QueUe est la prochaine étape?
fe vois trois chantiers. D'nbord, il faut poursuivre le tra-
vail d'approfondissement de Lazone euro. Dans la crise
(le la zone euro, on <lfait plus que du crisi,>;management,
on a véritablement réformé ln gouvemance. Ensuite, il
faut rclooncr la zone Schengcn: dans la crise des réfu-
giés, on a conclu un accom avec la Turquie et l'ltalie a
all~si conclu un accord avec la Libye qui a fiH1ement
freiné l'immigration atiicaine. Mais on s'est limité à ccta.
Enfm, il faut se préoccuper de cerlains pays. La Hongrie
et l'Italie ne peuvent pas avoir lm agenda uniquement

"
national et rester dans la zone euro. Cela ne va pas. Pareil
pour les polonais: ils ne sont pas enthousiastes à la cause
eUl'opéenne, sauf pOlll' des raisons financières qU<lnrlil
s'agit de recevoir les fonds structurels. r.,Jaisà l'intt-rieur,
ils sont en violation flagrante avœ les valeurs européen-
nes qui sont tout aussi bien des 'Valeurs polonaises. Cela
va un tout petit peu mieux: en Pologne, en Hongrie, la
société civile et l'opposition l'éagissenL

Quels sont les moyens d'action? Le dialogue, cela ne fonc-
tionne pas. l'article 7 a montré ses limites.
Les institutions européennes ont réagi: à une majorité
des deux tiers, le Parlement européen a commencé la
mise en place de la procédure de l'article 7. En Pologne,
c'est la Commission qui est j la manœuvre. S'il n'y a pas
de ch:mgemenl, c'est le C.onseil européen qui .'1er;]saisi.
Le lien entre les Fonds strueturels et le l'Cspecr de l'État
de dmit e~ sur la table. Le problème e~ qu'il faut l'una-
nimité pour décjdel~ par exemple, d'une suspension du
droit de vote. Les polonais vont aider les Hongrois et in-
versement.

N'avez·vous jamais été gêné de côtoyer Viktor Orban, au
Parti populaire européen?
Le PPEa voté, à une très large majOlité, contre lui au Par-
lement européen. C'est le chef de groupe du PPE qui a
lnncé l'ntlaque, il la grande surprise d'Orban. Le parli
d'Orban, le Fidesz, est toujOlU'Smembre du PPE. Lors du
dernier congrès il Helsinki, c'est la chancelière, Angela
Merkel, qui était la star: elle est l'exact opposé de Viklor
Orban.

Pourquoi ne pas l'exclure?
Il faut que 9 -partis demandent l'exclusion. rusqu'à pré-
sent, pas un seul ne l'a demandé. Pour des raisons tacti-
ques: entamer cette procédure en cam-pahYneélectorale

œviendrail à focaliser touLe l'aUention sur les problèmes
internes du PPE. Nous avons d'autres défis. Et chaque
groupe politique;] ses pl'Oblèmes.

le CD&Vdoit-il rester membre du PPE ?
Évidemment. Personne n'envisage le contraire.

Un Brexit négocié est-il encore possible?
On doit tout faire pour y arriver. 1his je ne crois plus
qu'un compromis soit encore possible. Il reste trois pos-
sibiliLés: le non-RT'exit, le MlyInl'exiL ou l'accnl'd. Thel'esa
l.-layparie sur lcfait que son parti ftnira par accepter l'ac-
cord. le rentre de Londres: beaucoup de gens pensent
que le noyau dur du parti conservateur est prêt à prendre
le risque du no-deal. Ce noyau dur ne représente pas la
ln;]jorilé mais Theres;] tvf;)yen a besoin. Si son pflrLine
vote pas pour nn compromis, elle alITaperdu. Le Labonr
veut provoquer de nouvelles élections et ne votera pas
pour le compromis. Si elle ne rétablit pas l'unité rlu parti
conservateur, rien ne fonctlollilera.

Si aucun compromis n'est possible, que faire? Un deuxième
référendum?
Au Parlement, il n'y a pas de majorité pmlf le no-dm/. si
Theresa J\riayperd le vote à la chambre basse, il y il ama
de nouvelles élections. La Grande-Bretagne ne pellt pas
quiller l'Union en pleine campagne électorale. On pour-
l''J.Îtdonc reporter la date de sortie. n faut tout faire pour
ahoutir il un compromis mais je n'y cl'Oisplus parce 'lue
le compromis doit se réalisel' il l'intérieur du parti con-
servateur qui est très divisé. avec un noy'au dur qui ne
raisonne plus. C'est l'idéologie qui l'emporte sur la rai-
son. Je ne crois ni au compromis ni au hard Brexit. re~-
père que le système v---asc reprendre et qu'il y aura un
œssaisissement du Parlement. Mais comment évÎler la
catastrophe ...?
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